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— 442 _
ciers. Mais nous croyons qu'on n'a pas fait assez de progrös depuis 20 ans. Nous sommes

persuades que le Conseil d'Etat sent comme nous l'importance d'avoir de bons

officiers; aussi nous admetton6 la reponse.
La röponse est admise.
6me Observation. — « Inviter le Conseil d'Etat ä examiner :

> a) S'il n'y aurait pas des ameliorations ä introduire dans la tenue des ecoles d'of-
» ficiers, oü peut-etre l'instruction theorique tient une part trop large aux döpens de
» l'instruction pratique;

> b) S'il ne conviendrait pas, ä la fin des öcoles soit d'officiers, soit de detache-
» ments, de faire subir aux officiers un examen par une commission speciale choisie
> en dehors du personnel de l'ecole;

» c) Enfin, inviter le Conseil d'Etat ä exiger qu'une plus grande sövöritö soit ap-
> portee envers les officiers qui n'ont pas profite, d'une maniere satisfaisante, de l'ö-
» cole ä laquelle ils ont assiste. »

Reponse. — a) Les ecoles d'officiers ont recu, jusqu'ici, l'instruction teile qu'elle est
determinee par la loi, en y faisant alternativemont contribuer la theorie et la
pratique dans la mesure possible pour une etude de ce genre.

b) Quant aux examens, ils sont faits pour chaque branche ä la fin de l'öcole par
l'inspecteur-gönöral des milices. Le Conseil d'Etat examinera si un autre mode d'exa-

men serait pröförable.
c) L'ecole d'officiers est tenue tres sevörement. II y a huit heures de lecons par

jour; les officiers sont casernes et tenus de rentrer ä dix heures du soir. Le Conseil
d'Etat verra ce qu'il peut y avoir k faire de plus, dans l'interet de l'instruction,
surtout vis-ä-vis des officiers qui n'auraient pas profite suffisamment par leur faute.

M. le Rapporteur. Je ne suis pas tres bien place pour savoir ce qui se passe dans

nos ecoles d'officiers; il y a longtemps que j'en suis dehors. Mais, quelques rapports
m'ont ötö adresses sur la maniere dont elles sont tenues; on se plaint du trop grand
döveloppement donnö k certaines parties theoriques, ainsi ä la fortification, qui
oecupe, m'a-t-on dit, plusieurs heures par jour.

C'est evidemment trop, car on ne peut donner utilement que quelques notions sur
la fortification de campagne ä des gens qui n'ont pas ötudiö les mathematiques, ce

qui est le cas pour nos officiers campagnards.
Nous demandions encore que les examens fussent faits par des officiers pris en

dehors du personnel de l'ecole, on nous repond que c'est l'inspecteur des milices qui
en est Charge. II nous semble qu'il n'est pas trop bien place pour cela, puisqu'il ins-

pecte ainsi lui-meme les resultats d'un service dont il a la direction.
(ä suivre.)

Le nombre des Suisses qui entrent au service de Hollande prend des proportions
assez importantes. II est d'une trentaine d'hommes par semaine. Les montagnes du
Jura et Geneve fournissent un assez fort contingent, compose surtout d'ouvriers hor-
logers, atteints par la crise financiere actuelle. Depuis l'etablissement du bureau de
recrutement ä Lörrach, il est parti 700 hommes de la Suisse; de lä ils sont diriges sur
le depöt central, k Harwerdick, oü ils sont embarquös pour les Indes. Les rögiments
ne sont organises, dit-on, que dans les colonies; il y a, outre les Suisses, des Beiges,
des Allemands et des Francais. Les places d'officiers sont reservöes presque exclusive-
ment aux Hollandais. On cite cependant un officier suisse depuis longtemps au service
de Hollande, le colonel König de Glaris, comme etant ä la töte de l'organisation de
cette legion etrangere.

Au lieu d'interdire le recrutement en Suisse, ce qui devient impossible,il nous parait
qu'on ferait mieux de le rögulariser, afin d'assurer ä nos concitoyens emigrös militai-
rement la möme protection dont jouissent les emigrös civils.

fcAUSANNE. — U4PR1MER1E CORBAZ EI ROUILLER FILS, ESCALIER-DU-tlARCHE, 20.
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